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Le Père Gérard BILLON  est exégète, professeur à l’Institut Catholique et directeur de la revue 
« Cahiers Évangile ». Après la justice des hommes qui a fait l’objet de la première conférence 
de Carême, nous sommes invités à réfléchir sur la justice que Dieu veut pour les hommes. 
 

Tonner comme le fait Jérémie contre le roi qui bafoue les règles du droit et exerce à son profit 
une fausse justice en exploitant son peuple est un privilège de prophète – qui lui fait d’ailleurs 
courir quelques risques. 
 

Le couple droit-justice apparaît une trentaine de fois dans la Bible. 
 

Le droit, mishpat, est le jugement mais aussi la règle. Le mot a son origine dans le verbe 
shaphat, juger, gouverner. Il renvoie au droit des personnes qui renvoie lui-même aux trois 
codes bibliques qui régissent les rapports de l’homme avec Dieu et des hommes entre eux, le 
code de l’Alliance, dans le livre de l’Exode, le code deutéronomique dans le livre du 
Deutéronome, et la loi de Sainteté dans le livre du Lévitique. Historiquement, ces trois codes 
qui ont existé, sous une forme ou une autre, avant 600 av. J-C. sont inspirés par les corpus 
législatifs du Proche-Orient ancien dont l’exemple le plus connu est le code d’Hammourabi 
(XVIII e siècle av. J.-C.). D’un point de vue littéraire, ils sont inclus dans la Torah après l’Exil, 
lorsque les Judéens, en quête d’identité, veulent retrouver leurs racines. Enfin 
théologiquement, les trois codes sont énoncés dans le désert comme donnés par Dieu par 
l’intermédiaire de Moïse avant l’entrée en Terre « promise » (et non pas « conquise » –  un 
rabbin du XIIIe siècle disait que tout lieu où sagesse et crainte du péché sont mis en œuvre a le 
même statut normatif que la terre d’Israël). Ils déploient le décalogue. Le droit est une donnée 
objective qui a une dimension horizontale et verticale et trouve sa racine en Dieu même. 
 

La justice, tsedaqah, est l’exercice personnel du droit, un engagement qui se cale sur 
l’engagement de Dieu lui-même. La dimension éthique de la justice, la protection des frères, 
des immigrés, des orphelins, des veuves, est toujours connectée à la dimension cultuelle. Elles 
se renforcent l’une l’autre. La justice sert à décrire une qualité de Dieu. En Jr 9,24, on lit : car 
je suis Le Seigneur qui exerce la bonté, le droit et la justice sur la terre. Le roi est le premier 
concerné par l’exercice de la justice. L’archétype du roi juste est David ; même  l’épisode de 
Bethsabée avec les remontrances du prophète Natân montre que le roi n’est pas au-dessus du 
droit et de la  justice (2 S 11 et 12). Israël doit garder espoir en la justice même quand il est 
sous la domination d’un roi indigne. Je susciterai pour David un rejeton légitime un roi qui 
règne avec compétence, qui exerce le droit et la justice, (Jr 23,5). 
 

Le droit et la justice doivent protéger des gens qui ont des statuts sociaux différents, à 
commencer par les plus pauvres et notamment les étrangers, immigrés non-juifs qui vivent au 
sein de la communauté. Le code le plus ancien, celui de l’Alliance, issu du droit coutumier, le 
rappelle en Ex 22,20 en faisant référence à l’événement fondateur : tu ne molesteras pas 
l’étranger, ni ne l’opprimeras, car vous-mêmes avez été étrangers dans le pays d’Égypte. La 
Loi s’inscrit dans la dynamique de la Révélation. Le Code deutéronomique, rédigé par des 
scribes, retravaillé pendant l’Exil, est marqué par une éthique communautaire et l’immigré est 
l’occasion de faire mémoire des bienfaits d’Israël : Aimez l’étranger car, au pays d’Egypte, 
vous fûtes des étrangers (Dt 10,19). Enfin la loi de Sainteté associe l’immigré à la 
communauté s’il accepte la Torah et les signes comme la circoncision et le respect des 
interdits alimentaires : L’étranger qui réside avec vous sera pour vous comme un compatriote 
et tu l’aimeras comme toi-même car vous avez été étrangers au pays d’Égypte. Je suis Le 



Seigneur votre Dieu  (Lv 19,33-34). La bénédiction de Dieu commence à l’intérieur de la 
communauté. L’homme juste est celui qui est le plus ajusté à la justice de Dieu (Ps 112) 
 

L’année sabbatique et l’année jubilaire font également référence au droit et à la justice. La 
première, mentionnée dès les deux premiers Codes, était effectivement appliquée (au Ier et IIe 
siècle de notre ère, Flavius Josèphe et Tacite y font référence). Tous les 7 ans, la terre est 
laissée en friche, les hommes et les animaux sont en repos. Les dettes sont remises et les 
esclaves libérés (Lv 25). Ces consignes visent à servir au bonheur de tous et à rappeler que la 
terre appartient à Dieu qui l’a créée et confiée aux hommes. Lors de l’année jubilaire, tous lrs 
cinquante ans, en plus du repos universel et de la remise des dettes, ceux qui ont perdu leur 
patrimoine le retrouvent ! L’utopie est belle : le frère n’a pas pouvoir sur le frère, l’homme 
n’a pas pouvoir sur la terre. 
 

La justice dans le Nouveau Testament est soulignée d’emblée dans les Béatitudes en Mt5. 
Heureux les affamés et les assoiffés de la justice est sur le mode de l’attitude, Heureux les 
artisans de paix et Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice sont sur le mode de 
l’engagement. La justice pour laquelle les bienheureux  seront persécutés, s’identifie à 
l’action du Christ. Jésus de Nazareth, fils de David, est le Saint de Dieu. Dans les Béatitudes, 
exhortation pour le présent, Matthieu signale le manque fondamental de justice dans le 
royaume des hommes pour l’opposer à la justice qui existe dans le Royaume de Dieu et qui en 
est un enjeu majeur. Il faut que justice soit faite et Dieu lui-même vient s’en occuper. 
L’Évangile insiste aussi sur la priorité donnée aux pauvres ; elle ne relève pas du mérite mais 
du regard de Dieu porté sur eux, regard demandé aux disciples du Christ. 
 
Dans l’Ancien Testament, droit et justice sont au cœur de la Torah : le roi intervient auprès 
des riches pour faire régner la justice envers les pauvres. Dans le Nouveau Testament, la 
royauté de David et de ses successeurs est depuis longtemps éteinte mais la justice du Règne 
de Dieu, qui est proche, est remise entre nos mains… 


